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Echelle génétique et moléculaire

Echelle des organismes

Echelle des écosystèmes
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D’après les données de Bambach et al 2004, Paleobiology





Alroy et al. 2008 in Science







Production de diversité

Production de disparité

Décimation
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Dera et al. 2008 in Paleobiology 2008



La question est finalement assez proche de celle de l'enseignement de l'évolution.

L'évolution étant le fil directeur le plus évident pour approcher la biodiversité, on peut

focaliser sur ce qui relie (l'évolution) ou sur ce qui est relié c'est à dire la diversité

des génomes, des taxons, des formes, des écosystèmes.

Enseigner la biodiversité



Enseigner l'évolution sans qu'elle soit posée sur un substrat de connaissance de la

biodiversité fera un enseignement théorique peu solide et changé à la première

mode qui passe.

Enseigner la biodiversité sans fil conducteur est totalement insipide, décourageant

et, outre l'attention des étudiants, on y perdrait des vies entières.

C'est donc cet équilibre que je m'emploie personnellement à défendre.
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Il faut donner les moyens de pénétrer dans la jungle que représente la

taxinomie sous tous ses aspects anciens et modernes ; de faire le lien entre

les échelles de la biodiversité.

Cela suppose un enseignement des méthodes.

-en phylogénétique

-en morphologie

-en statistique

-en écologie

-en génétique

-en nomenclature…

Mais rien ne remplace la pratique…par exemple la confection d’un herbier,

d’une collection…



Il est clair qu'il est bien difficile dans le cadre des contraintes actuelles de

donner à nos étudiants des bases taxinomiques comparables à ce qui

s'enseignait il  y a cinquante ans.

L’organisation de la recherche française n’arrange rien: pilotage dirigiste de la

recherche, système d’évaluation des chercheurs proche de l’audimat, main

mise des laboratoires de recherche sur le recrutement des enseignants…

Dans le domaine de la diversité taxinomique ancienne comme actuelle,

l’ignorance est montée à l’assaut des universités.

Pendant que les espèces s’éteignent, nous assistons à l’extinction des

formateurs en taxinomie.

Leur non recrutement est structurellement lié au succès des disciplines à

caractère plus réductionniste.




